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sa main sur lo bras du gentilhomme, l'arrêta douce-

ment.
,—Votre raisonnement est logique, dit-il.

—Vous en convenez?

—Certainement, mais il n'est pas exact.

—Ah! il y a un mais-^

Au moment où JI. de lîiparfonds allait répondre, un

groupe de cavaliers parut au milieu d'un chemin creux

dans locpiel les geiitilsliommes venaient de s'engager. A

la tête de ce groupe marchaient deux otliciers généraux

tout chi' marrés de broderies.

Kien do si dissemblable (pie ces deux hommes qui pa-

rassaient égaux en droits, sinon en grade.

L'un, fort petit et fort vif, s'agitait beaucoup en s a-

dressant à son compagnon, (jui fécoutait d'un air sou-

riant, il s'abaissait et se relovait tour à tour avec une

pétulence extrême; mais, quoi qu'il fît, l'cxiguité de sa

taille ne permettait pas qu'il parût beaucoup, et c'était

à peine si on voxait sa tête poindre entre les oreilles

du grand cheval 'sur lequel il était perché. Do toute

sa personne, ce qu'il .,
avait de phis apparent, c était le

chapeau à plumes bianches dont il était coiffé et lo<

deux lourdes bottes à gros éperons qui omprisonnaion'

ses courtes jambes.

L'autre, grand, bien fait, superljc dans son air, ma-

gnifique et Lcracieiix, avait la idiysionomic si spirituelle

et si noble.' qu'on ne songeait i)as à remarquer sa lai-

deur, qui était extrême. C'était un de ces hommes qui

si'duisent avant de parler, et ils n'ont plus ensuite que

h K'ine d'ouvrir la bouche pour entraîner ceux qu'ils

ont' charmés. 11 se montrait fort attentif à tout ce (pie

son compagnon disait, et inclinait sa tête à tout instiinl.

en signe d'approbation.

Ijos tamljours battaient aux champs, et les sol(lat>

prenaient les armes sur le passage do ces deux cavalnr^


